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Comme nous lôavions constat® depuis plusieurs mois, nous continuons ¨ recevoir des propositions 
de dons et de d®p¹ts de pi¯ces pour °tre conserv®s dans notre Mus®e. Côest un travail suppl®men-
taire mais tr¯s important car il y peu de lieux en France o½ de tels souvenirs peuvent °tre conserv®s. 

Nous avons eu le plaisir de recevoir Madame Brigitte Maurice-Chabard, nouvelle Conservatrice et 
Directrice des Mus®es Niepce et Denon. Au-del¨ dôun ®change tr¯s amical, nous avons pu ®voquer 
la consolidation des Mus®es dans lôancien H¹pital, sujet qui  la passionne. 
Au fur et ¨ mesure de lô®volution de ce projet, notre Association devra sôimpliquer pour que lôhis-
toire industrielle de Kodak en France soit accueillie en bonne place.  
Cela rend tr¯s important lôenregistrement de toutes les pi¯ces de notre Mus®e dans notre base de 
donn®es  pour permettre leur int®gration dans ce nouvel ensemble. 

Enfin, nous sommes heureux de constater lôint®r°t de notre modeste Gazette dont les vingts pre-
miers num®ros regroup®s en deux Tomes sont tr¯s demand®s.  
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Pour leurs premiers clich®s radiographiques, les exp®rimentateurs n'avaient ¨ leur dispo-
sition que les plaques de verre photographiques, enduites d'une seule couche de g®latino-

bromure ou d'iodo-bromure d'argent. Encore fallait-il mettre l'®mulsion face ¨ la source 
de rayons X car en sens inverse, le verre contenant du plomb risquait encore d'allonger le 

temps de pose ... L'id®e d'augmenter l'®paisseur de la couche sensible et sa concentration 
en sels d'argent comme l'avait d®j¨ demand® ROENTGEN, les tentatives de couler une 

®mulsion sur chaque face des plaques de verre se traduisent par des ®checs en raison de l'augmentation du flou.  

Sur un plan industriel, d¯s 1896, George Eastman sôimplique dans la radiographie argentique dite aussi analogique en produi-
sant le premier papier photographique con­u pour les rayons X. Ce nôest quôen 1913 quôil est remplac®  par  un film sur support 

en nitrocellulose ®mulsionn® sur une face. 

Les rayons X sont en r®alit® peu efficaces pour impressionner le film argentique. Celui-ci est beaucoup plus sensible ¨ la por-

tion du spectre optique situ® dans le violet-bleu-vert et quasi insensible au rouge. 

En 1916 des ®crans renfor­ateurs vont °tre mis au point pour transformer les rayons X 

en lumi¯re bleue ou verte, laquelle interagit avec le film pour former l'image latente. De 
ce point de vue, ils ont repr®sent® historiquement un progr¯s consid®rable pour la radio-

logie en terme de qualit® d'image et surtout de dose impos®e au patient. 

Kodak commercialise en 1918  le Dupli-Tized  X Ray, le premier film mince pourvu 
d'une ®mulsion sur chaque face qui associ® ¨ deux ®crans renfor­ateurs r®duit significati-

vement le temps de pose, suivi en 1923 par un film encore plus sensible. 

  

La Gazette NÁ23 a retrac® la premi¯re partie de lôhistoire de cette nouvelle technologie qui a boulevers® la m®decine au 

d®but du 20 ®me si¯cle. Côest la d®couverte par Wilhelm Rºntgen en 1895 dôun nouveau type de rayonnement,  baptis® 

Rayon X, qui en est le point de d®part. Tr¯s rapidement le corps m®dical comprend lôint®r°t de cette technique dôima-

gerie que les chercheurs vont sôemployer ¨ am®liorer. 
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En 1924 le film Dupli-Tized est produit sur support ac®tate dit ç de S®curit® è. Mais le risque 
demeure avec les clich®s des archives radiologiques existant sur support de nitrate de cellulose 
hautement inflammable. En 1929 un incendie ¨ lôh¹pital de Cleveland, causant la mort de 126 
personnes, comparable au drame  du Bazar de la Charit® en France  trente ans auparavant, acc®l¯re le 
passage complet aux films sur support ac®tate. 

Kodak commercialise en 1940 un film radio plus rapide et, ¨ la suite  de la soci®t® Du Pont,  sur un 
support  de teinte bleue  qui diminue lô®blouissement ¨ lôexamen. Cette couleur deviendra un 
standard que tout le monde verra pendant des ann®es sur le n®gatoscope du radiologue.                                                                                   

Kodak lance aussi le premier film pour la radiographie industrielle qui sera utilis® durant la seconde 
guerre mondiale pour v®rifier la qualit® du mat®riel dôaviation. 

En 1942 d®but des travaux de recherche sur la bombe atomique et  Kodak met au point les films port®s par les techniciens pour 
d®tecter les radiations, ce seront les premiers ç dosim¯tres è 

Apr¯s la guerre, les syst¯mes de sant® se mettent en place ¨ travers le monde et la 
radiographie devient un  outil indispensable dont  il va falloir am®liorer la qualit® et surtout 
lôacc¯s rapide aux clich®s. 

Apres exposition de la plaque radio il faut lôextraire de sa pochette et la d®velopper pour en 
faire lôexamen. 

Un fabricant de mat®riel (Poko) met au point le premier ®quipement automatique pour 
d®velopper  les films radiologiques, le prototype peut traiter 120 films par heure et le cycle 
de d®veloppement dôun film dure environ 40 minutes.  

Kodak lance en 1956  la machine de traitement des films KODAK  X-OMAT M1 qui 
d®livre les images radiologiques d®velopp®es en 6 mn. Et qui va devenir l¨ aussi un 
standard. 

A lôannonce par Du Pont  en 1960 de la mise au point dôun nouveau support en polyester, 
Kodak engage un tr¯s gros effort de recherche et de d®veloppement pour produire son 
propre support : lôEstar et le commercialiser en 1964. Son avantage est dô°tre   
ind®formable donc dô®liminer tout risque dôerreur pendant lôexamen. 

En France, lôusine de Vincennes ®tant satur®e, une machine Estar va °tre construite ¨ 
Chalon suivie par la production de films radiologique dans les ann®es soixante-dix.  

Se succ®deront ensuite : 

En 1965 lôensemble Kodak RP X-OMAT, alliant film et traitement pour lôobtention des 
clich®s en 90 secondes. 

Puis, en 1975 le film Min-R pour la mammographie r®duisant de 50% la dose de radiation n®cessaire. 

Pour acc®l®rer lôacc¯s au clich® apr¯s la radiographie le Kodak Multiloader permet le chargement des 
®preuves ¨ la lumi¯re. 

Pour augmenter la sensibilit® des produits afin de r®duire encore les doses re­ues 
par les patients et am®liorer la nettet® des clich®s, les Laboratoires de Recherche 
mettent au point, en 1983, des ®mulsions ¨ grains dôargent ç plats è, prouesse de 
cristallographie !  

A partir des ann®es quatre-vingt le num®rique fait son apparition. Lôimage 
envoy®e par le faisceau de R X est re­ue sur un capteur ®lectronique au lieu dôune 
plaque photosensible pour °tre visualis®e sur ®cran. 

La conversion est lente car li®e au remplacement de mat®riel tr¯s couteux mais aussi ¨ la difficult® des 
radiologues exp®riment®s de faire des diagnostics sur ®cran plut¹t que sur la plaque bleue . 

Aussi Kodak commercialise, ¨ leur intention, le syst¯me DRY VIEW v®ritable imprimante 
permettant dôavoir un clich® sur une plaque argentique ¨ partir dôun signal num®rique. 

En 2007 lôEastman Kodak vendra  lôensemble de son activit® dans 
la radiologie ¨ Carestream, une filiale dôOnex Corporation, les 
produits ®tant fabriqu®s dans lôusine de White City ( Colorado). 

 Plus de 8000 employ®s seront transf®r®s ¨ travers le monde  dont 
le groupe de Support Technique Europ®en de Chalon, encore 
pr®sents sur le Site et principalement impliqu®s dans les produits 
pour la radiographie industrielle  
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Cent ann®es de recherches pour am®liorer une technologie au service de la sant® humaine : am®lioration continue de la 
qualit® des images tout en r®duisant massivement la quantit® de radiations re­ues  par le patient, am®lioration des pro-
c®d®s de d®veloppement du film en rendant lôimage accessible en un temps tr¯s court. Aujourdôhui  si la radio digitale a 
supplant® la radio analogique dans le domaine m®dical,  la radiologie industrielle bri¯vement ®voqu®e dans ces 
quelques lignes est toujours une part importante des outils de contr¹le non destructiféé.mais côest une autre histoire 
¨ raconter. 
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En France, la fabrication de produits chimiques ¨ usage photographique 
commence apr¯s la seconde guerre mondiale car ils ®taient n®cessaires ¨ 
lôobtention de colorants sensibilisateurs pour augmenter la sensibilit® du film ¨ 
toutes les longueurs dôonde mais surtout des ç coupleurs è, composants 
indispensables ¨ la fabrication des produits couleur. 

A lôusine de Sevran, site bien connu pour le d®veloppement et le tirage des films 
amateurs, a ®t® install® en 1949 un d®partement ç Produits Chimiques Sp®ciaux è. 
Un nouveau pas est franchi en 1968 : la n®cessit® dôaugmenter la capacit® de 
production et de moderniser les ®quipements n®cessitent une nouvelle 
implantation.  

La d®cision est prise d®but 1970 de r®aliser lôinvestissement dans la nouvelle usine de Chalon d®j¨ en pleine croissance.  
La construction d®bute en mai mais le projet initial semble un peu trop ambitieux et, suite ¨ des d®passements de co¾ts 
importants, les travaux sont arr°t®s. Pendant 18 mois lôincertitude plane sur le devenir des b©timents ¨ peine sortis de terre 

Mais fin 1972 une grave explosion se produit sur le site de Sevran et le feu vert d®finitif est donn® pour mener ¨ bien la fin des 
travaux. En parall¯le, la future ma´trise recrut®e d¯s 1973 suit un programme de formation intensif sur la chimie, la s®curit® et 
les ®quipements incluant un stage de deux mois dans lôunit® am®ricaine de Kingsport au Tennessee, la ç grande sîur è qui a 

servi de mod¯le pour la r®alisation des installations. 

La mise en service du d®partement, rebaptis® Produits Chimiques de Synth¯se, d®bute 
en juin 1975. Le premier produit fabriqu® est bien s¾r lôobjet de toutes les attentions et 
la direction du site au complet d®sire voir la premi¯re op®ration r®alis®e ¨ Chalon. 
Malheureusement, lors de lôouverture du couvercle du bac filtrant qui contient le produit 
tant convoit®, la rupture dôune canalisation dôeau du r®seau de s®curit® incendie 
provoque un d®luge sur lôinstallation, d®truisant dans le m°me temps, les centaines de 
kilos tant attendus, tout cela sous le regard impuissant de lôa®ropageé 

N®anmoins, apr¯s bien des p®rip®ties, le PCS obtient des r®sultats satisfaisants dus en 
partie  ¨ lôassistance scientifique et technique du Laboratoire de D®veloppement Semi-
Industriel (LDSI) implant® ¨ cot® en 1987. Deux ans plus tard le PCS et le LDSI sont 

regroup®s pour former la Chimie de Synth¯se (CDS).  

Une ®tude dôautomatisation de lôatelier est lanc®e en 1986 et progressivement d¯s 1988 
lôensemble des installations passent sous le contr¹le dôun syst¯me de gestion centralis®, garanti 
de s®curit® et de qualit®. Cette automatisation change radicalement les m®thodes de travail et 
donne une nouvelle dynamique. De nouvelles installations voient progressivement le jour, un 
filtre s®cheur en 1992, deux nouveaux r®acteurs en 1993, un pastilleur en 1997 et un s®cheur 
en 1998. 

En r®sultat, le volume de production est multipli® par six gr©ce ¨ des rendements en 
am®lioration constante. La CDS alimente des unit®s situ®es sur le site de Chalon (fabrication 
des ®mulsions et des solutions d traitement), mais plus de 70% de sa production est export®e 
vers les usines Kodak de Harrow, de Rochester et vers lôEastman Chemical de Kingsport dans 
le Tenessee.  

 Les performances de la CDS sont remarqu®es mondialement et lôEastman Kodak lui d®cerne plusieurs ç Awards è. De tels 
progr¯s nôont ®t® rendus possibles que gr©ce ¨ lôengagement et ¨ la motivation de tous. Constitu®e dôune centaine de salari®s 
tr¯s qualifi®s, la CDS, forte de sa r®putation dôefficacit® et de fiabilit®, peut envisager avec confiance de nouveaux d®fis.  

      par  Christian Chotard  Responsable de Production ¨ la CDS.  pour le journal dôEntreprise KODECO de Juillet 2001. 

De nouveaux d®fis, la CDS aura malheureusement ¨ en affronter. Le basculement de la 
photo argentique vers le num®rique va amener la Direction ¨ cesser les activit®s de 
lôusine et, en 2005,  engager la transformation du site en un Campus Industriel pour 
accueillir des entreprises int®ress®es par la localisation, les ®quipements et le personnel 
existant et y d®velopper leur propre activit®. 

En d®cembre 2006 la CDS  int¯gre lôAET Group, sp®cialis® dans la fabrication de 
produits organiques en compl®ment de son usine LA MESTA Sud, en devenant LA 
MESTA Bourgogne. 

Mais la crise industrielle de 2008  ralenti consid®rablement la croissance dôAET Group qui se voit contraint de fermer 
ce nouveau site tout en respectant aupr¯s du personnel des conditions semblables ¨ celles appliqu®es par Kodak . 
Aujourdôhui la plus grande partie des b©timents de production ont ®t® d®molis pour permettre le passage dôune bretelle 

reliant le Site de Saoneor au r®seau autoroutier.  

 

La Chimie de Synth¯se 

 

La Chimie de Synth¯se (CDS) est un secteur de fabrication m®connu. A lôusine de Sevran dôabord, puis ¨ Chalon, son 
activit® fait partie de lôint®gration verticale de la production de la pellicule  photographique. Ainsi tous les stades de la 
fabrication, depuis les mati¯res premi¯res jusquô̈  la logistique, ®taient assur®s dans la Compagnie, comme côest deve-
nu le cas pour lôusine de Chalon. 
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La n®cessit® de cr®er une nouvelle usine sôinscrivait dans 1es faits d¯s 1es ann®es 50, 
en raison de lôexiguµt® de lôusine de Vincennes. Cependant, le Management de Kodak
-Path®, ¨ lô®poque, sôest employ® ¨ retarder lô®ch®ance compte tenu des disponibilit®s 
financi¯res r®duites et des ®normes besoins r®sultant dôune croissance tr¯s rapide de la 
demande de produits photo dans les ann®es dôapr¯s-guerre. 

 Côest, en fait, lôAdministration qui a forc® Kodak-Path® ¨ sôengager dans cette voie 
plus t¹t que d®sir®. Son action sôest manifest®e par des pressions exerc®es ¨ lôocca-
sion de chacune des extensions tr¯s limit®es, mais indispensables, que Kodak-Path® a 
®t® amen® ¨ demander d¯s 1953 (S®choir C3 et Meltings) en R®gion Parisienne.  

Il faut dire que, d¯s 1945 et jusque vers 197O, 1a politique constante et tr¯s ferme de 
lôAdministration a ®t® de pousser lôindustrie de Paris vers la Province, en interdisant 
pratiquement toute extension : les quelques exceptions qui ont ®t® obtenues ¨ Vin-
cennes, et m°me ¨ Sevran, lôont  toutes ®t® moyennant des promesses r®p®t®es et de 
plus en plus pr®cises de d®centraliser les fabrications de Kodak-Path®, voire m°me ses 
laboratoires de Sevran. Côest dôailleurs le Gouvernement qui a ®cart® (fort heureusement dôailleurs) 1a possibilit® pour lôusine 
de Sevran de servir dôextension ¨ Vincennes. 

Lôex®cution des promesses faites au Gouvernement par Kodak Path® sôest trouv®e constamment retard®e par le manque de 
disponibilit®s financi¯res, toutes absorb®es par 1a modernisation de lôusine de Vincennes, modernisation qui constituait alors 
1a voie de moindre co¾t pour faire face ¨ Ia croissance. 

Le premier engagement - Choix du site 

 Côest en juin 1956 que le premier engagement pr®cis de construire une usine fut pris, le choix de la localisation demeurant ¨ 
faire entre trois localit®s Compi¯gne, Auxerre, Chalon-sur-Sa¹ne; lôAdministration  nous demandant de construire au sud de 
la Loire, il ne resta que Chalon-sur-Sa¹ne bien que cette ville ne satisfasse pas tout ¨ fait ce crit¯re. (Les toutes premi¯res pro-
positions de lôAdministration portaient ®galement sur Arras, B®thune, Saint-Omer et Montpellier, toutes ®cart®es par Kodak-
Path® pour des raisons diverses). 

 Le site de Chalon sur Sa¹ne pr®sentait lôint®r°t de disposer des moyens de communica-
tion les meilleurs (en partie alors en projet), et de b®n®ficier dôune localisation g®ogra-
phique extr°mement favorable pratiquement au centre du March® Commun alors naissant. 
I1 pr®sentait ®galement lôint®r°t de ne pas °tre trop ®loign® de Paris avec une liaison ra-
pide par train et lôespoir dôune future liaison autorouti¯re avec la Capitale.   

 Finalement, Kodak-Path® donnait 1e 11 juillet 1956 son accord d®finitif pour la construc-
tion dôune troisi¯me usine suivi, le 13 janvier 1957 dôun premier achat de terrain de 28 
hectares aupr¯s de La Chambre de Commerce.                                               A suivre 

Ainsi, au grand dam de certains, lôinstallation de Kodak ¨ Chalon nôest pas li®e ¨ la 

d®couverte de Nic®phore Niepce! 
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La question des raisons de lôinstallation  dôune nouvelle usine en plus de celles de Vincennes  et de Sevran est souvent 
pos®e ainsi que sur le choix de Chalon. Une note de J.Donion, Directeur des Installations en 1977 et adress®e au Pr®si-
dent de Kodak-Path®, apporte les premiers ®l®ments de r®ponse! 
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